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5 DRAIT des Nouvelles de BERNE 


ck jusqu'au 1o. Juillet. 
id sEsTleCitoyen Rengger, qUuI, 
dn en qualité de Prefident du 
’ Gouvernement intermédisire, 
ï a fait, le 2, de ce mois, les 
he honneurs de línftallation du 
ok: Sénat nouveau. Ce jour-lÀ, 
Pi) néantwoins, cette Affembiée 


„ kt Conflituée que provifoirement fous 
d ence du Citoyen Ruttimann , pour 
‚{ lite fes Chefs Conftitutionnels & 
ok Les du Confeil-d'exécution. De plus, 
VERS proedder à ce choix, le Sénat a 

be Cherché tui- méme à y affocier , zin- 
jen Corps, fes fix Membres démis- 
her. Ceux-ci ont inftamment été in- 
4 za leurs Collègues à fe réunir à 
Hr iS du moins fans fuceês immédiat; 
VN le 5. de ce mois, les der- 


BER 8 que, 
d TR hombre ce 21, ont fenls élu dens 
bL, les trois premiers Megiftrars de la 
dte. Douze Volx out élevé le Ci- 
) Dolder A ln Place de Land- Ainman ; 
BK Stende majoritt des futfrages, cn 
bPné pour Szarthalters on Lieutenans 
Oyens Rutrtisvann & Fuif?y. Le jour 
OMination du Chef-Me>giftrat, & de 
FX Collègues au Con/eil- d'exécution, 
be ttendu par le Gouvernement intermé- 
8 |, PGur fe dömeitre de fon pouvoir, & 
KCP poor ennoncer au Peuple le 
Mop Pdre de chufzs. Dans la Procia- 
Me) Fendut en cette circonftance par 
te … fignee par le Préfident Dolder, 
edit entre autres aux Citoyens Hel- 
IK, “Ce qui fui:. ” 
E. ve BOnvelte Conftitetion ne remplit pas 
Pedro, CCUX puisqune Cor (tsturon ‚ qui 
Eea; tant de vels & artentes dilféren- 
ie (Opofible; etie ne doir pas être une 
de * vos opitors, Mais ure transactian 
B Sent itoyens probes, aui penfene diffé- 
Rn Elle donne , eiie cominande la 
4 Ea he pent & ne doit être maintenue 
Kd ‚Sie: Elte fzit de nous un Peuple, 
ie dap même re fsccamibera pes au pre- 
Chijg8er: Fie afforc la L berté Politique 
dar Ainfi que 'Egalive d‚vant la Lois 
kt Carr tous les Provt èzcs, & ouvse UDE 
Ni pere an mérite. Son plus grand bier- 
lenr, Steblifferment d'un ordre ftable & per- 
‘Aucune F.&:on nc fera plus tolérée. 






Ce qui a étd-autrefois traBdifon & rebellion, 
% en conféguence te plus grand des Crimes, 
b'efl de nouveas, & doit Cue févèrement pu- 
ni chez nous, Comme dans tour Etat c1viiifé. 
Ls Gouvernement eft ìa, pour dire ia terreur 
des mauvais Citoyéns, pour proiéger le jutte ; 
pour confoler ceox qui fouffrent, pour veillex 
àla confervation de tons: Le Sénat JZeloêtigue 
conneîr fes devoirs, & eft réiu!u de les rem- 
plir fcrupulcufemen:t. Citoyens, réjouiffez- 
vaus du retour d'une trangur'iite (ì loegtems 
défirge & d'un ordre de chefes Cartt.terion- 
nel; f:Z-vous y, & en foyez les fSoutiens, 
afin que vous puillez reffer un Peuple libre, ** 

‚… De leur côté, le Land- dmiman & les 
Srarthalters , immédiacenrent après leur nos 
minstion, en ont fuit part eu Miiniftre de 
France , le Citoyen Zeruinac. Cetui-ci 
n'a pas tardé noa plus de répondre, de la 
manière la plus obligeante, à cette commu- 
pivation, aux témoignages d'attachement 
au Gouvernement Zrangois & autres, done 
elle étoit accompagase, Le Miniftre écri- 
vit, dès le 6, de cemois, au Con/vil- d'exde 
cutign: ** Je préfenteraì ce nouvel ate de 
» votre organifation Politique à mon Gou- 
», vernement, auquel j'anvoncerai en mê- 
‚, me.tems , combien leftime & Ia con- 
> fiance, dont jouïffent vos Perfonnes, re- 
», commandent le nouveau Pouvoir- Exd- 
» cutif. Je m'empreflerai également de 
» faire part au Premier-Conful de Vexpres- 
» fion de vos fentimens pour fa peifonne, 
» & de votre défir d'obtenir fa bienveit= 
», lance, &c.” — Le Gouvernemént a va 
dans cette Lettre une nouvelle gerantie de 
la proteêion de la France, & achève 
avec d'autant plus d'’affurance fon organi- 
fation ultérieure, Il a nommé, hier, les 
cinq Secrétaires-d'Etat ; fgavoir , le Cí- 
toyen Kuhn , pour le Département de la 
Juttice & de la Police; Rengger, pour 1’ In- 
térieurs Schmidt, pour la Guerre; Cufter, 
Négociant diftingué de Rhefneck & Hom- 
me privé depuis la Révoturion, poer les 
Finances; Jenner, ancien Miniltre à Pa- 
ris, pour les Affaires-étrangêres, Cepen- 
dant, des deux Secréraires-d'Ecar, qui jus- 
qu’'ici fe font expliqués fur leur voca:ion , 
& gui font Kun & Fenner, le premier en 
a déjà remercië, Paurre Va ferl accepiée, ”* 
… Le Général Prangois, Serrus, qui fat 
envoyé le mois derzier dans le Canton Lés 


man pour y rétablirl'ordre, vient à- préfent 
de quitter fon Commandentent à Laufánne, 
haags vs être confié au Général Guétard, 

in 


parmi tes ci-devant Inforgés des Campa- 
gues Vaudoifes ; on entafloit toujours un 
das grand nombre dans les Prifons du Tri- 
uaal fpécial , établi pour les jager; & 
teurs Chefs Reymond & Marcel avoient 
aufì été cités à comparofcre devant ce Tris 
bunal le 15. du courant. Mais peut-être 
les voyes fe préparent, poor le nouveau 
Gouvernement, à marquer l'époque de fon 
entrée ea fonctions par des actes de clémen- 
ce & l'afToupiffement des troubles Vaudofs. 
Une Députarion des Payfans de ce P:ys 
eftarrivée à Berne, ofin de folliciter, pour 
leurs Villages, un Pardon général ao fojet 
dela dernière Révolte, Le nouveag Land- 
Amman aura occafion encore de Ïignaler 
heureufement les ‘commencemens de fon 
Adminiftreuton , en sS'employanteficdcement 
à procarer ta liberté à fix de fes Compa- 
triotes , quifont dansles fers à Tunis, & qui 
viennent de fepplier tes Magiftrats de Ber- 
Re d'intéreffer en leur faveur la pitié du Pre- 
mier-Conful de France, En revanche le 
Gouvernement intermédiaire a terminé fa 
carrière par voe mefure févère contre V'En- 
voyé du Zand- Amman Reding à Vienne & 
fon Secrétaire de Légatton, les Citoyens 
Diesbach & Lentulus, dont il a ordonné, 
te 1, de ce mois, la pourfuite Judiciaire & 
ha tradu&ion par-devant le Tribunal de 
Canton en cette Ville, pour caufe des Let- 
tres famenfes du dit Envoyé an dernier Se- 
erétaire -d' Etat Muller-PFriedberg. ” 


‘De Panis, te 30. Mefftdor (19. Juillet.) 
Depuis quelque tems on 2 parlé de nou- 
veanx changemens dans la forme du Gou- 
vernement de la République; de fa refonte 
d'après le modèle de la Confticution Za- 
liennes én un mor, de mettre en plus gran- 
de Evidence encore VAutorité fuprème du 
Chef-Magistrar, & de rétrécir davantage ce 
qui peut refter des Inftitutions-Démocrati- 
ques, Perfoune ne s'étonnera, que de pa- 
reils bruits fe foient fortifiés & répandas 
généralement dans’ la Capitale, à-préfent 
que le Bulletin de Paris, Journal toujoors 
attribué à la plume & aux foins d'un Confeil- 
ter-d'Etet, vienr de fournir une Zetsre de 
Hambourg, contenant les paffages faivans, 
qui alimeutentla coriofité de tout le monde, 
s, D'apròs nos profonds Publiciftes, la Frau- 
ce ajouteroitan nom de Répubiiqne, guel- 
is tient de fa Rloplútion, le titre wojef vens 


y'a que qoelques jours encore qü’on: 
ne ceffoit de faire de nouveltes erreftations 


_Revolutionnaire. Préfidé par VArEE 


 atteindre dans ua Peys, cù cheqesd 


d'Empire, awe femblent lui mêriter. 
Militaire @& fa fuprématie Politig 
mot colletif d' Empire fuppofe uner 
tats, libres entre eux, mais eziftaal 
fluence proteërice d'un Eire plusy 
dinfi l'on dira desormais Empire & 
gue des Gauies, *’ j 
»… Oa n'eft point d'accord fur iN 
doit défigner ls Chef de l'Empire.; 
Confut , gui fembte affez disparate: 
moderne Diplomatie , tient à des 168 
puiffence annuelle, qui ne peut gh 
der avec laperpdruité, Le titre de} 
gui né fetroune point en oppofitton f 
pularitd de. uos nouveaux principtst 
afkz convenir au Chef de vorre GouvD] 
Mais, peur rendre ce mot plus dig® 
majeflueus où la Fraace vient de ft Pi 
convient de le faire précdder du moi 
que b'opinion de V'Europe a dejd 
borsqu'elie veur dlfigner le Héros d4 F 
Ainfi l'on dira, le Sublime Préfidentë 
pire & République des Ginles. *” 
2, On trouve naturellement les Pi 
doivent vccuper fes augufles Collègug 
Magiffrature-Suprème. Le S-cond- 
wient Archt- Châancelier inamouviblës) 
Préfident de l'Empire: Le Troifiëm? 
dirige en chef les Finances, avec le % 
movible d'Archit-Tréforier. **. 
‚, he Sénat, dont le titre de Cons 
femble perpdtuer l'idée de difenfic@ 
ques, & le revdrir d'un caraäère 1% 
pofitton, devien droit U Augutte Sénak, 
pire. Znrégftrant les Edits du 
ment & les Allis du Collége des Loil 
auroit l’importante attribution de 9 
Contributions publiques, Sc. *° dà 
> Un Collége des Loix ziendroit È 
Corps, dont le nom feul femble usa 
































































celier , il feroit compoft de Puri 
delairds, dé Négocians inftruits & dE 
teurs diftinguls, que nommeroit le Pr 
YEmpire fur la préfentation du SénMÀ 

Le Fournal oficiel n'avoit fait EE 
‘une mention de Ia Conftitution & 
giftrats nouveaur del’ Helvétie ‚lor À 
hier il a enfin rompu ce filence 2 
fertion de I Article Miniftériel cl à 
três-favorable aux Megiftrâts Bernófj 

„ LHelvétie, après de Tongues 268 
an milieu desquelles el'e effaya plufi 
jets de Corftitution, vient de fe 185 
forme de Gouvernement, qa Isi & 
plus propre à concilier tous ies P3] 
s'adapter à chaque localité. ”* ‘ 

‚, Ce double bunt éroit fans doute & 


avoit longtems diffsré de tous ce0£Q 
touroient, par fes Loix, fes ufspes. 
due & la natvre de fes Irorôrs. HÉ 
procher des Hommes, qni o'svoiert Jij 
me Laügne ni la même Religinn, it Á 
cés tes ans fur un Fersroure feritif aj 


































































Piien des Glaciers & des Rochers, 
DE artendre aucune profpérité d'un 
Ati g°auroit pas fcu fc plier à toutes 
pees de leurs moeurs & de leur po- 
"4 vaulant réunir tous les Cantons 
âme forme de Gouvernement & 
Ei Sion, on ne favorifuit port affez 
RAtéi lis: Mais, en «élant trap à des 
B:WOrps /Jelobtigue, & de ne pas don- 
kde orce au Gouvernement ceotral, 
he Cn réunir tous les Membres. C@ 
RViter l'un & l'autre écueis, qae le 
nt Heloltiqgue canvaqua à Berne, 
BN 1802, une Afemb:ée.de Nora- 
id Jeur avis for la Confticurion gui 
\Mieux convenir à leur Pays. On 
ChoifiTant ces Notables hors du 
MBtoricés aQuelles , qu“ils feroient 
pr ‘ndans dans teur opinion: Its déli- 
Ko 'SC calme ; & la Corftitution , qu'ils 
n pa fut propofée à la far&ion du 
Rio d 4 & acceptée par la très- 
5 u A Ad 
etveau Gouvernement fe compofe 
ii Béndrale, chargée de la discuffion 
Plon des Loix, d'un Sénat qui les 
RS un Confeil-d'extcution de trois 
ne Qui les exécute, & qui en méê- 
beet partie du Sénat. Par cette orga- 
KS OU5 fes Cantons fe trouvent repré- 
Ees le Senat & dans la D.ète, & ils 
Rinfi à la propofition & à la dis- 
at Loix.” L'exsmen de tous les eb- 
Kilterr géndral, tels que la fùreré de 


LK les exploitattaos d'ane urilité 
Et Entre dans les attributions dn Gou- 
Central, Chaque Canton arsêre fan 
EQ particulière, & demepre chargé 
Ri enfes, de fa Police ordinaire, de 
Ratlon de fes Inmeub'es, & de fes 
Aes d'inftrottian & d'humanité, de 
bn de fes Routes, d'une partie de 
kation Jodicizire, de l'entretien da 
Ri fes Miniftres. Cette latitude laiffe 
be tB le choix des Ioftitutinns locales, 
Ni: ahent le mieux à leur pofûrtion: 
EPârofc pe doener à aucun d'enx as- 
Ba eRS pour qu”il fe décarhe de }’ Aflo- 
‚etale, Les Cantons déjà unis par 
Ne Gouvernement centra! , eprre les 
Rel fonr placdes toute la Force pu- 
ae Ates lesreffources da D maire Na- 
event l'écre encore par 1'uniformité 
Mg, iiminel, Foreftier & Commercial , 
Ms la Procédure Civile, par plnfieurs 
Rib» deofeigaement, par la création 
NMa jl Suprème chargé de prononcer 
Kr s Ceufes imporraares. ** 
ME llie efpêre, qu'un Syftéme, où 
| € A combiner Vimtérct général & 
„aqne Canton, fera propre à rame- 
ombre d'Hommes, qui parc icen- 
Mer des Syftèmes pins «xchufifs de 
e ou d'Unisé. Tous les mouve- 


de s'organifer à leur gré. 


Miië, on pouvort craindre de die-” 


NS relations avec l’Etranger, les Ets-. 


mens, qui fe font faccédés en Helvêtie, dot- 
vent y avòir fait nsître ua défir commuu de 
repos & de rapprochement d'opinion. Cha- 
que Canton a pu fentir le befoin d'être ratra- 
ché à tous les autres par ua lien, qui les uoïe 
ea Corps de Nation, fâns leur òter l’avantage 
Le retour de la 

tranquillité & la formation d'un Gouverne- 
nemeat définitif étoient d'aitleurs néceflaires , 
pour amener entre I’Hetvérie X les autres Etats 
le rétabliffement de ces rapports de Politique 
& de confiance, qui ne peuvent s’accorder 
qu’avec un ordre de chofes érabli & régulier. di 
‚‚ Toutes les parties de la Conftitution Hel. 
vétigue vont être mifes en activité, Le nou- 
veau Sénat a déjà nommé les Membres da Con- 
feit-Ezdcútif; ce {out les Citoyens Dolder , 
pour la Pace de Land- Amman; Ruttiman & 
Fuë fly, pourcelles de. premier & fecondSta?- 
halters. La Ville de Berne a marquêé le joar 
de la formation da Gouvernemeut pardes cé-. 
moignages de joye. ” . 


EXTRAIT des Nouvelles-de Lone 

„pres de do. Juillet. ’ 

‚… On peut dire rigoureufement & avec vé. 
rité, que dans te moment préfent 1’ Angle- 
terre n'offre aucune Nouvelle & n'eft úni=' 
quement occupée que des éleftious Parle- 
mentaires. L'intérêr de cellès-cteft borné, 
parce qu'il eft local'ë presque par-tout 
voiforme 3 c'eft-à-dire, que par- tout, où 
'éle&tion fe fait réellement par un nombre. 
plus grand ou plus pètit de Francs - tenan- 
ciers ayant droit de fuffcage, l'on ne voit 
presque que brigues, cabaies, querelles „ 
débauches, yvreffe, excès tc. Il ya très< 
peu d'exempies comme celui du Comté de 
Durham. Son Repréfentant, Mr. Burdon 
a itérativement déclaré fon intention de (e 
retirer du Parlement: Différentes Villes ou 
parties du Comté fe font adreffées à lui, 
pour le folliciter de garder la qualité de 
leur Repréfentant: Il a peififté; & cepen- 
dant Fon fe donne autent de mouvement. 
pour l'engager àrefter, qu’ailleurs on s'en. 
dooné pour fupplanter les anciens. Mem- 
bres. A Nottingham le tumulte a été ex- 
ctaordinaire; & le Militairea dû y inter-” 
venir, Un Candidat,nommé Birch, y étoit 
le Favori populaire: Un autre, Mr. Coke „ 
étoic l'ancien Candidat, Rien n'a été ou- 
blié pour faire défifter celui-ci 8 les He- 
bitans les plus diftingués, qui vouloient 
voter pour lui, de toute concurrence avec 
le Candidat Birch. Des attaquês, des in- 
faltes perfonnelles farent 2ajoutées aux Bil- 
lets incendiaires, aux Cris, aux huées &c. 
Mr, Coke déclara enfin, *“ qu'à Nottingham 
» il ne foutiendroit plus „fes: droits; mais 
» qu'il chercheroic ailleurs la réparätioù de 





















































4» toutes fes viotences, dont if avolt éé la Mrancis Burdett. Cependant ce f 
„ vilime,” AlorsBirchfurdéclareaûment polaire, qui. a ouvertemient pr 
élu avecl’aucre Candidar, nommé Warren; principes de la Sociëré Correspo £ 
& l'on manifeftata joye publique, eotré at- «pu encore fe procurer la fupériof 
tres par une, Proceffion de plus de 2o. mil- fregesfurfon Ancagorifte , Mr. M& 
je Perfonnes dans tout l'ordre, fe coftume, Le nombre des Voix droit hier 
& avec toute [a décence &l'appareil Révo- Byng 2564 ‚pour Mr. Mainwaring sg 
lucionnaires. On y vit l'Etendarddel'llom- Sir Francis Burdett 1710. Suffragf 
me- Libre, le Drapeau zricolore Frangois, » Il paroît décidé, que lV'Amird 
YArbre de la Liberté, Mr. Birch lui-mê- Borlafe Warren elt nommé Mini 
me fur une efpêce de Char de triomphe, potentiaire à la Cour de Pétersboëfi 
précédé par une moltitude.de Femmesdu ge croit point,-que ni le Générsts 
Peuple, deux-à-deux, habilléesen blanc. — /y, ni Mylord /Phisworth , fe reëa 
A Brentford \éle&ion pour le Comté de le Printems à leúrs deftiúartons YEN 
Middlefax n'eft pas tont-à-faitauli tumul- Les points à régler préalablement 
tueufe; mais elle en approche, & l'on ne trafner encore quelque tems. — & 
peur arriver à ce lieu que muui dela Co- à 3. p.c. 75. & un huidème. 
Earde Démocratique, qui eft celle de Sir ec, zot. & aemi. ” 
mmm gaama ntt 
On averttt „qu'à la demande des Héritiers de-feu Bartug-ELtonore Sj 
GEREN, Veuve de GUILLAUME-ADRIEN-JEAN BRUININGG les Officttf 
paux de la Ville de CAMPEN ops fommué GS cité, pour la rroifième fois, par Edit 
“vas Curie en date du 19. Futllet 1802, lé nomuêé Tulonoue-Marc-ExaAk Î 
MARAS, ayant pour fa part droit de Succeffion à la fus-dite Héredité, pour COM 
tar devant eux cn perfonne ou par Procureur, le 5, Février 1803. ou avant, SA 
{a part, faute de quoi il en fera ordenné comme de droit. …# 
Ia fides. en ( Signé) J. Aucrer, Secréà 
‚Avis. Le 5. Fruêtidar an dix.Ca3. dort 1802 ,) on expofera en vente publi 
Maifeo morsuatre de CuarLes-Tufovore Dirrur, Rud St. Rémi, ING 
LièceE, un Tobleau repréfentant la Descente d'Orphée aux Enfers, pein? par: * 
Laireffe. . Les Amateurs pourront le valr jusqu'au jour de la Vente, depuis les nê 
du matin jusqu'à fix heures du foir. # 
. La Chambre des Revenus du Roi de Danemarc annonce , que le 18. Aorit prochâi 
heures avant - midi, elle mettra en Vente publique, dans la Salle d' Affen,b!ée 434 
Chambre Royale à Copenhague, une partie de 314. Schipponds 8. Lisponds 1 
deux tiers, ou 100,618, Livres deux tiers paids de Danemarc, de Cuivre 43 
Royales,exiflante dans les Magafius de Sa Dizjefté à Drontheim, pour étre 9 
Plus offrant, & aux conditions dont on pourra vir flruire Jur les lieux. k 
CorPeNHacus le 10. Juillet 1802. 
„Henry Brouwer, Phz. TuieRRYy ZyuMANs, SIMON FABER, Court 
dront le 27. Août 1802. à 4- heures de Vaprés- midi, au Logement dit la Hurf; 
giier, à ROTTERDAM, 4% Plus oftant une Partie d'environ 5oo,ooo, Livres & 
brun, & ee en Portions fuivant leurs Nunméros. On peur s'adreffer pour de plus % 
formations chez les fus-dits Courtiers, k 
Comme Groroe Rice, Anglois de naif/ance, un des Machiniftes, emplasés d 
Bilature de Coton, s'eft retiré clandeflinement pendant le cours de fon engagement À 
violé les droits de V'équité , nous nous trouvons obliges de publiër ceci, afin que chat” 
de de cert Homme intraitable, malicieux €? infidèle. Au cas qu'il changcedt def 
Pourra le reconnaître par le fignalement fuivant: Ml a environ 53. ans, étant Cf EE 
taille, corpulent, blendin „ les cheveux gris, vifage rouge; il a une bleffure ò GER 
‘droite „ ef? adonné à la boiffon , mache du Tabac. En fe retirant , il étoit véru dun 
Bleu. Nous lui notifions de plus, que nous prendrons toutes les mefures pour lui fa! 
Par -tout FP Amende , qu'il seft engagé de donner aux Pauvres en cas de contravelg 
BERLIN ce 2. Juillet 1802, (Signé)) BERNUHARDS we, & Coë’ 


tenten: dd 








eee nt ONO x man we - =e had er eener nn 4 
SA Levypoe, 4% Bureau des Nouveuues Porirse ij 
‘Dar AsrRaRam BuLuSssé, le Jeune, ik € 


En NUMERO LX. N | 
ÍLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
| publiées à LEYDE, le 27. Juillet 1802. 


EXTRAIT d'une Lettre de CONSTANTINOPLE du 18. Juin. 
ONsTaANTINOrPLeE, heureufe d'être échappée au bouleverfement, dont on 
à menagoit dans les premiers jours de ce mois, voit depuis, de plus en plus, 
âtranguillieté fe rétablir. Il s'en faut, néammoins, de beaucoup, que tous 
&s autres fujets d'inquiétude pour la Porte foient levés également. Non-feu- 
Us grande incertitude rêgne encore fur les affaires d'Egypte , mais auffi ignore- 
Miei le fuccès de Expédition contre les Révoltés des Provinces Européennes. 
me de la foumiflion de Paswan-Oglou s'affoiblit plutôt qu'il ne fe fortifie, 
£ tet efpoir femble avoir perdu une partie de fes plus grands motifs, pour autant 
a Soit fur la conduite de ‘Giorgi -Osman À approche des TroupesOttomannes, & 
beer. de ce Pacha réconcilié. Giorgi- Osman, Gouverneur rebelle de la Romé- 
vw até, il eft vrai, voutoir reconnoître la Suprématie du Giand-Seigneurs mais, 
N Une néceflict impérieufe & de l"'impuiffance de fe défendre, ce font des Négo- 
in tCompaguges de riches Préfens, qui lui ont erraché cette déclararion. On fent, 
Prix U on peor compter fur la défe tion de Giorgi - Osman du Partides Rebelles , ache- 
il argent, & combien moins encore on peut en tirer un augure favorable pour 
‚oh de Paswan-Oglou, La fidélité du Pacha dela Romélie doit parottre d'au- 
ne recaire, que déjà le bruit fe répand, qu'il ne fera point contioué dans fon 
de dts ce qui ne peut que parvenir bientôt à fa coonoiffance, & le mécon- 
Wouvezu. D'un autre cêté, la Porte, trop foible dans toute {a conduite, n'a 
tga, COmtre fes Commandans, qui avoient lâchement cédé aux Révolcés, ces 
ipod Vères, que fembtoit lui avoir confeillées d'abord l'urgence des circonftances. 
bre, de la /Wallachie, quì s'étoïr enfui en Zranfylvante devant te Pacha de Wid- 
erement été fuspendu de fon Pofte, & appellé à Conffantincple pour fe dis- 
her tout reproche de négligence, comme fi par des précautions fages il auroit pu 
Viovefon de Paswan - Oglou dans fa Province. Dans l'intervalle & jusqu’a l'is- 
focès, l’Hospodar de la Moldavie, Neveu de celui de la /Pallachie, a provi- 
té chargé auffi du Gouvernement du dernier. Ce jeune Prince eft en grande 
rn Cour Ottomannes le Grand-Scigneur , dans le Firman de fa nouvelle nomi- 
ie loué beaucoup à caufe de fes dispolitions contre les Révokés, & lui a re- 
€ d'aller récablir au plucôt le bon ordre dans la Wallachie , toute en confufion.” 
ij LES, le 23. Juin, La Capitale entière eft occupée en ce moment des pré- 
de Plas brillans pour la réception du Roi, qui eft artendu inceffemment de 
ere Palerme. Sa Majefté descendra d'abord au Château de plaifance, Ja Favorite, 
(te Ans Vaples à cheval, en paffant fous les nombreux Arcs de triomphe, érigés 
ki là ronte jusqu'au Pont de la Madelaive, C'eft prês de ce Pont qu'on a cou- 
ers grandes Galeries, une pour la Noblefle é& l'autre pour les Membres de la 
ke ete, qui complimenteront le Monarque. Parmiles Bécorations, préparées pour 
prent rentrée du Roi dans fa Reéfidence, il y en aura for-tout une d'une gran- 
U sion, &, il frur Vefpérer, d'un heureux préfsge. Sur la Place du Château 
bien ,Slêve un Amphirhéarre, au milieu duquel on voir la Sratwë de la Discorde, & & 
h big CX Hommes qui fe Tont tuést A Varrivée du Roi for la Place, cette Repréfen- 
hang Se doit disparoftre: Elle fera remplacée fur-le-champ par la Statue du Roi, 
à ‚ Covrounée par la Gloire: L'on appercevra à une certaine diftance la Sta- 
Un énérar Afton. Devant le Patais Royal eft un Temple de gloire de l'Archite&are 
Shifique. Ilferatiré, le foir, fur la même Place, un fuperbe Feu d'artifice, &c. 
EN EXTRAIT d'une Lettre de NapLers du op. Juin. 
here dl dernier, 26. de ce mois, à 3. heures après midi, une Salve de lArrilterie 
Viens Se, Elme annonga Papparition de la Flotte Royale, qui ramenoit Sa Majcfté 
Net Auffi-tôt toute la Ville retentit des cris Je Roi, le Rois & tout le monde 
tie A la Mer, où cependant Pon pouvoit à-peine découvrir encore P'Escadre à 
Wi Unettes d'approche. Ce ne fut qu’avant-hier, 27, au matin, que la Flotte 


VUÈ de terre. A fon approche, un grand nombre de Barques, les unes plus 
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pendes que les autres, fortirent du Port kle rencontre de S2 Majeîé, Une d'eë}; 
qui étoît três-richement durée, recur le Monarque à fon bord, & toutes Vé 
jusqu’d la Favorite au pié du Vifuve, Où Sa Majefté débarqua à midi, Dans! 
on conduifi: dans ce Porc l'Escadre même, compofée du Vaiffeau P Archimède fi 
de plufieurs Frégares & Transports, faifant enfemble 12. Voiles. L’inftant apf' 
la Garnifon de Naples, forte de ro. mille Hommes, fe mit en marche en tout? 


















ce, pour ouvrir fes rangs au Roi, en formant une double haye depuisle dit ch dk 
qu'à la Ville. L'ensrée de Sa Majellé dans la Capitale tarda, cependant, jusyuê, ii 


du foir ; mais la pompe n’en fut pas moins éclatante. Plufieurs milliers de Li 
qui étoient allés aa-devent du Roi pendant les plos grandes clraleurs de la joof 
wroient le train, criant fans ceffe: Five notre Roi! Five notre Ferdinand! Apt 
voyoit la Garde Noble; enfuite venoitle Roi, ayantle Prince- Royal à fa gauche’ perd 
zccompsgné en outre du Général Zon & d'une foule d'Oficiers d'Etat- MejoPg tin 
eheval: Le Régiment de Dragous du Prince- Royal fermoic la marche. Ce Cf 
wanga au fon de toutes les Cioches de Naples, auquel fe mê!oit fans cefle de 
Canon des Châteaux. Le Roi, en arrivant dans la Ville, la trouva toute eniéf 
née & décorée. L'Eglife de Sf. Martin & le Château Sz. Elme, fkués Fun à 
Fautre für un terrain élevé, & eclairés par vingt- mille Lampions, ofroient for, 
fpectacie fuperbe, Un Amphichéartre à Voppofite du Château Royal & deux, 
élevés pour la circonftance & illuminés, Faifoient aufli un grand effer dans i’élols, 
Ges Bätimens cachoient en outre de nombreux Orcheftres, dont la Mufigue vib 
proviite varier la Fète agrésblemenr. Les iluminations & divertiTemens da € 
ont éré renouvellés la nuit fuivante, & vour ce foir avoir lieu pour la troifièmé 


EXTRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au 2. Thermidor Cat. Fuilkt, 
… On ne fgaic rien encore (ur le traitement réfervé à Touffaint- Louverture 

mille, qui peut-être fe trouvent toujours en Rade à Brefl à bord du Vaitleaus E 
transportés en Europe, Aprês tous les foins donnés aux autres Colonies, le 10, 
nu maintenant à la Lowifianc , dont on organife la nouvelle Adminiftration: L? # 
Place en fera confiée au Général Witor, rappellé en con{éguence du Command? 
ta Divifion Frangoife, qui jusqu’ici fe trouve à la Sotdede la République 54/4’ À. 
ja dernière partie du Récit du Général Richepanfa fur l'cecupation de la Guadt 


ZIN du Rapport duGénéralen chef RiCHEPANSE, en date delaBassr- TERREs À£ rr 
0 


‚‚ Le paffage de la Rivière Salde avoit été défendu opiniâtrement par les TroupéS 
& Same, laiffées à la Grunde-Terre ; mais elles ne peuvent arrêter PEonemi &, 
Sreux; à chaque heure, il acgmentoit de force, il s’empare même de la Redoate Bit 
qu'heureufement il trouve desarmée, & marche fur. la Pointe-à-Pirre. Le Génér, 
jaint aux Troupes, venues avec lui de la Bafft-Terre , toutes celles laifTées à la Grd 
ve & les Hommes de la Garde Nationale ; court à la rencontre des Ennemis, & ÌeS L 
conceutrer dans le Fort Bimbriche : Le Canon les ébranle; nos valeureùx Soldats (9 hj 
tés par le défir de vaincre, pécècrent dans la Redoute, faat un carnage horribies “gj 
inftant tous les Brigands font encore détruits ou disperfés; Ignace a éré reconn? / 
morts. Le Chef-de- Brigade Pélage a continué, pendant cette Aton, à donner de$ 
d'un conrsge, qui tient à \'héroïsme. ” jet 

„, Les journóes des 6. & 7. Prairial ( 26. & 27. Mai) furent emplayges à rallief u 
pes, & à faire des Reconnvifances fur le Parc & Matoubus, belles Retraites des jof 5 
où:les dispofitions, qu’ils avoient ajoutdes aux grandes défenfes de la Nature 2 Pil 
bien les rendre abfolument maîtres de refufer un Combat desavantageux, & de fe Togt 
volonté, par des irruptions foudaiaes, dans toutes les parties de la Baffe-Terre. 1 psi 
encore augmeuter d'efforts en tout genre. L'Enonemi déterminé, que nous avion? »' 
qu’alors avec tant de peine, alloit employer les dernières reffources, qu'il trouvolt 
fantes dans fa rage & fon desefpoir; les Soldats Frangois-en acquièrent d'auïi fortbrost 
défir de foutenir leur réputation, & de prouver qu'on ne leur Iéfitte pas, quand ils 
és de punir & de foumertre des Révoltés. * A 
„…‚ L'Bnaem: avoit donc fes Avant- Poftes en avant de l’Iiabitation Grichard, aU fo) 
jangle formé par Ja Rivière Noire & la Rivière des Pères, dont les zives font àPi dl 
de cinquante piés de profoedeur: Leur maffe fe tronvant placte à la vafte Habiratio® 
mont, toujours défendue par les R:vières, &% fortifiée de Parapets armés de pali ffe ib 
Canons, ane attaque de front fat bientôt regardée comme impofflible même Yr rentel sd 
fe dácider à.divifer nos Forces, & àtâcher de mere un enfcmble , qui nous emrés 


zcombaiun, féparSmeRt. '” 
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PC. Mai) au matin, le 2d Bataillon de la 662, commande par le Che Cambrief, 
Pair 'S adjoinrt mon Atde-de- Camp, le Capitaine Lupo:mte, partir de Lagrer, &, par 
huig Wil fe traga dans d'horsibles précipices, il franchit les Mornes oui, Colin, 
Bars afalte, d'où al chaffa V'Eonemi, & parvint, en les pourfuivant, an Lresbyrère. 
f hi llon de la Góme monta par le Morne Louis, rencontra bienzóe VEanemt, le reponffa 
oet de jBtavir avec uaearden au-delà d* toute exprellion le Mrne Brfi- Marienz, defen- 
Jarntk. Artillerie, qu'il renverfa. Le Chef-de-Barailsen Delacroix tut alors atteiat d'un 
oSvoyai fur-le- champ, pour le remplacer „le Chef-d'Escadron Afaucomble, moa 
Camp; mais le brave Detweroix voalut, en ce beau moment, refter prês de fon Da- 
ji, tout fer de t'avoir encore avec lui, traverfa la Rivière des Pbres „ & patvint 
ì Dgue fuite d'obftacles vaincus , àla policion du Presbveère, vorjDurs en. repoutfaat: 
ke. CLS fon centre à l'Auglemont. La Réferve de Grevadiers, que commaadvit maan 
erg AP le Capitaine Crabél, voulut faire une diverfiaa urès- utiie ‚ En tentant d'arrver 
„ Par le Morne Conflantin: Mais ceux, qui s’y préfentèrent, fuccombèrent fans. 
ien un feul covp de fufil, & le Capitaine Grabé eut fon Cheval tué fons lui: Les 
Min fureut donc Forcés de renoncer k une entreprife, dont la vzort de: tous ne nous cût 
B, Aréullice. Je fas ators bien fûr, que I'Eanemi n'effctuervie pas fa retraite par ce 
i,-8E, Que nos Grenadiers effent défendu de leur côé av avaarageufement que 
rg tehoit dele faire da cô:é oppofé. Nons fûmes avMì bien aTurés, que les Pottes de 
UE Pos “es Troupes d'Auglemont ne pouvoient éviter d'en veoir aux mains avec les deux 
A Tin de la 66me, réuris, ainfi qu'on vient de le dire, fur les llauteurs du Presbytère. 
for Women: de re!ìche , ces deux Barcaillons , à Veuvi lun de laurre, marchèreat en Co- 
sio, Vauglemont. Us bravêrent pendant un quart-d’heure une pluye de ballcs & de 
cera ADS pouvoir yedpondre. Rien ne les arrêta; & déjk- plufieurs avoient le pié dans 
chemens, larsque les Pnnemis, poufés à bout, fe fauvéreat dans Plkabitation „… 
U À leur poudre, & fe firent fanter au nombre de trois- cents, parmi lesquels étoit 
Â lis Ce {pect:cie fot Épouvantable; il yeut un moment de ftupéfactton de part & d'au- 
vers entôt nous penfùmes à mettre à profit le desordre, qu’occafianae toujours un pa- 
x Ent; & la journde fe termina par la deftruêtion entière de tous les Ennemis, échap-- 
ot tert 0fion. Nous perádîmes dans cette journée les Avant- Poftes des deux Colonnes, Ö. 
) 5 At Peguiant, entrés dans l’Habitacion d'Auglemont: L'inttant avaut qu'elle fau- 
Pitaine Perit fut grièvement bieffé. ** 
Srnièse affaire a dérruict la Révolte dans fa fource:. Les Chefs font morts; tout le- 
Pane; armé, foumis, & retourne au travail, qu'il n’auroit pas dû. quitter. Les Militai- 
IKC,’ Qui n'avoient pu fortir de Plfle, furent, dès notre arrivée, raffemblés au Fort 
S7les, L'exécurion bien apprêtée du projet de les faire /uuter, au moment d'une: 
n Ofcée , éehaua très- heureufement par notre promptitude à fuivre PEnnemi qui éva- 
A Oft. Te rafemble en ce moment tous les fairs particutiers, qui méritent des récoin- 
Je Gouvernement; dans ma première Lettre, je vous ferai connoître les noms des Mi- 
€ j'aarai trouvés dignes-de ces diftintinns. * (Signd) RICHEBPANSR. 
ak B fencore aux Nations un Ennemi commun À vaincre fur les mers dans les Pais- 
| he LOaresquer, Leur infolence, vraiment étonnante, a de nouveau donné fujet au 
(RT d 88 Erars-Unis d'Amérique en France, Mr. Livingflon , d'écrire à Agent Com- 
fa Narion à Paris la Lettre fuivante, datée du 19. Juitter, 
lcag Eur, Des Lettres, que je repois à Pinflant du Commodore Morris , gui coman. 
"en Ve des Btats- Uais dans la Méditerranée, & de notre Conful dà Gibralcar, Bfr. Gavi- 
t Pheent la Nouvelle desagrbable de Varrivte en ce Port de Mr. Simpfon, venant de 
Á âp, Empereur de Maroc l'a forcé de purrir précipitamment, & u en même tems or- 
h fan Bitimens d'armer contr% le Commerce Américain. Ye vous prie de vouloir bien in. 
Ur 85 délai, decet Evdnement nos Agens Commerciaux dans les différents Ports de Fran- 
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ohPon, briant dexpédier des Copies de la Préfente par les premiers Bitimens, mettant à la 
gl thd 7465 Rrars- Uais-ou les Indes- Occidentales, & en invitant les Capitaines de ces Bt 


ine, P“blier dans les Ports de leur arrivée, Le Commodore Morris. recommande à tous 
das Américains, deflinds pour la Méditerranée, de fe vendre à Calix; Rendez- tous, 
Cont un Convoi, chargé de les protégeràleur entrée dans le Detroit, Je fuis Fc.” 
tees les occupations Politiques & Militaires du Premier -Conful ne lui fonr pes 
harp ciences & fes relations avec Î Inftitut National, Il vient ae fonder un Prix, 
dan Ù une Médaille de trois - mille Francs pour la meilleure Expirience, qui fera 
le cours de chaquê année, fur le Fluide Galyanigue:: Et, en-mèmne tems, il 2 

B encouragement, une Somme de foizante- mille Francs à celui, q5i, var fes 
Oo Es & fes découvertes, (ce font les Propres- vermmes ‚) fera Caire à Pieericig 
Lo isme ua pas-comparable Acclui, qu'on Lilwfuire à ces Sciences Franti; &: 


Première: Clatle de l'Inflizue, celle des Sciences Münhemarigues È£ Phyi mes. 




















































Yidbfie juge de ce concours par Île Preinier-Confu!, la, conformément à fes zo? 
ouvert ces jours-ci à tous les Spavans de l'Europe fans aucune diftinétion. cet 
renduë aux Nations étrangêres, les dispofera à accueillir d'autant mieux lês récl | 
du Gouvernement Confulaire , pour révendiquer en faveur du Peuple Frangoi ,, 
d'une découverte importante, que I’'Anglererre s'cft attribuée nouvellement. 
pelle, que la Chambre des Communes Brirannigues, dans fa dernière Selon, ®, 
Récompenfe de sooo. Livres Sterling pour le Dofteur Smith, comme auteur 
couverte, propre à desinfecter l'air vicië des Prifons, Hôpitaux &c. Le Mi 
UIntérieur, Chaptal, dans un Rapport au Premier -Conful, publié dans une des dr 
Feuilles du Fournal offciel, a, pour la gloire de la Nation Frangoife, cherch 
que cette découverte étoit fa Propriéié. Il a rapproché, dans ce deffein, plufiel} 
qui prouvent, que dès lan 1773. le Citoyen Guyton-Morveau a fait connoître * “} 
reux des fumigations pour desinfe&er l'air corrompu, avec cetre feule diftgrené, 
employé conftamment V'Acide Mvriatigue, tandis que le Do@teur Anglois, applid. 
puis 1780. les procédés du Chymifte Frangois, a préféré de fe fervir de rAcide Nl 
Ces détails infpireront, fans doute, aux Amis de 'Humanité 'e voeu, que la 
glante entre les deux Nations & toutes les autres puiffe pour longtems avoir 
à Pémolation & aux jaloufies feules de la carrière des Lettres ê Sciences, —. 
pas tout-à-fzit hors de propos d'ajouter ici le contenu d'une Leure, écrite, ! 
de tems, par le Miniftre de I'Intérieur aux Préfets des quatre nouveaux Départe ks 
Rhin, afin d'en exhorter les Habitans à appuyer aufli, à leur propre avantage: 
du Gouvernement pour ranimer l’Induftrie Nationale, * 

… Crroven PrRúrerT, Les Départemens de la rive gauche du Rhin ne prirent 8 
part à l’Expofitivn des Produits de !Induvfivie Pranpoifs , quieur lieu à la fin de lap 9} 
toient pas, fans doute, encore affcz famitiarifés avec une Irnftitutior , dont is peö 
jourd’hui apprécier les avantages & les cff:ts. Tout me porte à croire, qu'ils fe „. 
jaloux de disputer les Prix du nouveau Concours, indiqué pour la fin de lan dix. 
fre Voccafion la plus favorable de faire connoître lears Produdions Induftrielles à 
dont ils forment partie intégrante, & de s'ouvrir par- là, dans l'Intérieur de la #7 
äébouchés , qu’ils ne pouvoient connoître avant leur réunion. C'eft à vous, Ci TOY 
ver, dexciter à cetégerdl’émulation &lezêle des Fabricaus & Artiftes devorre Dépat’ 

De La Havr, le 22. Juillet. A loccafion de la Paix avec P Angieterve , 0, 
wernement-d'Etat vient de prendre un Décret pour le rétabliffement & la ré 9 
‘Agences Commerciales de cette République dans Ja Grande - Brétagne & \'Ir/a® 
tre autres, la dénonrination de Commiffaire du Commerce a été fubftituée à celle # 
fui: Et c'eft fous le premier titre qu'on a autorifé à centinuer ou reprendre je’ 
&ions tes anciens Confuls Pas Grenfell, dans les Comtés de Cornwallis & De, a 
Eduard Iggulden, à Deal, dans le Comté de Kent; Abraham Tirfingh, à Hil} 
Yorckshires James Day, dans V'lfle de Wight; Ferdinand de Lifle, dans tes | 
Guernfey, Jerfey & Alderney; & John Hawker, à Plymouth. Les auues nom, 
sommément celle d'un Commiffaire du Commerce à Londres, ont encore été ì 

De Levpe, le 26. Juillet. Suivant les Nouvelles de VE meire, fes Princes Ss, 
m'en font toujours qu'aux préparatifs de la prife-de-poffkflion de leurs Inde? 
{pectives. En attendant, le dénouement prochain de cette affaire vient dock 
ie retour du Prince. Héréditaire d'Orange de Londres à Paris, & celui de la prik ' 
Meêre en Allemagne: Ou obferve, que leur départ pour le Continent a fuivi va 
Angleterre d'un de leurs Gentilshommes, qui avoir été envoyé à Memel, é 

Les Nouvelles de LONDRES du 23. de ce mois fourniffent encore une Pièce à vj 
de la dernière Guerre; fravoir, un Rapport du Capitaine Collier, commandao' | 
loupe Angloife the Vitor, en date de la Rade de Afaht, far la Côte de AZelabaf' 
Septembre dernier, Le Capitaine Collier annonce, qu’après que, dans ces Ea 
fut engagé itérativement avec la Corvette Frangoife la Fléche , commandée paf } 
tenant de Veiffeau Bonami, cette Corvette avoit, le 6. Septembre, pris feu d'abij 
coulé bas enfuite. — Les Ann. conf, à 3. Pp. e+ out baiflé jusqu'à 7e. & cinq no 
Les Ann. à 5. p. C+ fontreftées au même taux. 





4 LE YDE, par ABrRANnAM Br ussé, de Jeune 


